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Arrive* et depart dee traîne a Thibo- 
daux, 28 novembre, 1880.

rU K I lR  TRAIN.
Quitte Thibodaux à 9 heures a. m., avec la 

malle de l'Ouest.
Arnve à Tbibodaux à 10 heures 29 a. m. 

avec la malle de la Nouvelle Orléans.
Second train  (avec la inalle da la Nouvelle 

Orléans et de l’Est).
Quitte Tbibodaux à 4 heures 35, p. m.
Arrive à Tbibodaux à (i heures 50 p. m.
I.a malle est toujours close au post office 

15 minutes avant le départ du train.

Fumez le» “Thibodeaux Special 
Cigars’7 et vous serez heureux.

Pompiers.—Les pompiers de
Houma ont fait leur parade an­
nuelle dans la première semaine du 
mois d’avril. Tout s'est passé 
admirablement bien.

DECEDEE.—Au Cypremort pa­
roisse Ste. Marie, mardi 7 avril 
1891, Mme Marie Ledet épouse de 
Auguste Jolet. La défunte était 
âgée de 58 ans et était née à Lock- 
port dans la paroisse Lafourche.

Médecin.—Hier nous avous eu 
la visite du Dr. Thomas Starck, 
diplômé de l’Université Médicale de 
la Nouvelle-Orléans. Le Docteur 
très Hvautageu8ement connu com­
me praiicieu expérimenté, se fixe 
dans notre ville et a établi sou 
office eu la résidence de Mr. N.
Both.

Crevasse Ames.—Contre toute 
prévision, l’eau de la crevasse 
Ames, monte à raison de deux 
pouces par vingt-quatre heures 
dans le Malagay et va occasionner 
beaucoup de pertes aux habitants 
qui habitent cet endroit. Aux 

. dernières nouvelles l'eau était 
rendue an pont du Chacbay.

Suspension.—Les travaux sur 
la crevasse White sont suspendus 
depuis samedi dernier. Mais ceux 
qui sont à la tête de cette entreprise 
espèrent se remettre au travail 
aussitôt que le niveau de l’eau 
aura suffisamment baissé. C’est le 

. seul moyen de réussir et sauver 
beaucoup d’argent.

Mariage.—On annonce pour le 
22 avril, 1891, le mariage de Mlle 
E. 8. L’hilippeau de Thibodaux, et 
de Mr A. J. Moullé de la Nouvelle 
Orléans. La bénédiction nuptiale 
sera donnée en l'église St. Joseph>

Nous addre.ssons aux futurs 
époux nos souhaits les plus sin. 
cèrea et leur envoyons nos remer­
ciements pour l'invitation que 
nous avons reçue.

Raffinerie.—Ou parle de mon- 
t ter une raffinerie sur l'habitation 

Whitehead & Keut. Nous ue 
croyons pas que ce projet ait la 
moindre chnuce de succès, car il y 
a déjà tout près un établissement 
de ce genre, et les plauteurs de eau- 
nesen général, veulentnou pas une 
raffinerie mais uue sucrerie centrale 
qui développerait la culture de la 
canne à sucre, et donuerait de 
meilleurs résultats à ceux qui la 
cultiveraient.

Cour de d i s t r i c t .— La session 
delacourdu 20e district judiciaire, , . , _
dan» Pt pour la' paroiam Lafonrche. de "°8 8ml8de Hooma “  P'oposeDt 
.rat ouverte lundi dernier, à I de venir » Th.bod.QX à Pocca.ion 
Thibodaux, aous la présidence (lu | de la Parade dea pompier*. Pré­
juge Beattie. Après la nomination 1 P"™™>8. tneaeieura, et faites 
du Foreman et la formation du ' 088 8 mirer.

Si vous voulez, ami lecteur, aller 
à Houma, prenez une voiture ou 
faites le voyage pedibus cum jarnbie ; 
il y a mille contre un â parier que 
vous arriverez avant le train. Ce 
u'e8t pas la vapeur qui manque, 
mais il y a tant de stations entre 
Schreiver et Houma et les arrêts 
sont si longs que le voyageur pressé 
éprouve uu vrai supplice...

Houma s'anime, Houma eutre 
décidément dans uue voie dç 
progrès.

On restaure la maison de cour, 
qui aurait bien besoin d’un étage 
supplémentaire, soit dit eu passant. 
On construit audessus du marché 
une ou plusieurs chambres et salles 
à l’usage des pères conscrits autre­
ment dit couseillers municipaux. 
Nous aurions aimé voir uu édifice 
qui fut plus digue de la ville de 
Houma, mais il faut agir selon les 
ressources que l’on a et les membres 
du conseil de ville font sagement 
d’aller lentement. Tout vieut â 
poiut à qui sait attendre.......

On travaille toujours à l'église 
catholique sous la direction intelli­
gente et énergique du Rev. Laval 
qui a su se gagner la sympathie, le 
respect et l’affection de tous ses 
paroissiens. Rien de coquet comme 
cet édifice qui menaçait ruine il n'y 
a pas déjà si longtemps.

Une autre création très impor­
tante est celle d’un puits artésien 
dont la coinplétion a eu lieu îuudi 
dernier. La profondeur du puits 
est de 180 pieds ; il donne uue 
eau claire et limpide.’ Ou estime 
qu'il fournira 80,000 galls d'eau par 
jo -r à la manufacture de glace 
q'-i sera bientôt en opération à 
Houma. MM. Blum et Fraisse 
sont les initiateurs de l’entreprise...

D n’y a pas que ces grandes 
entreprises d’utilité publiques que 
l’on peut constater à Houma. Le 
voyageur n’est pas peu surpris de 
voir qu'on s’y livre en grand à 
l’élévage et à la reproduction du 
lapiu. Du lapin! oui, messieurs! 
et c’est Mr Bazet qui se trouve 4 
la tête de l’exploitation de ces 
léporides, et qui les sert même eD 
civet, en gibelotte et autrement â 
ses infortunés clients ; car, il faut 
bieu le dire, notre ami Bazet est 
uu successeur de Mignot
“ Car Mignot c’est tou t dire e t dana le monde

entier
“Jam ais empoisonneur ne sût mieux son

métier.”

dit Boileau.
Les susdits lapins sont nourris 

un peu de tout et broutent en 
liberté autour de la prison de 
paroisse. Ce voisinage n'est pas 
fait pour les égayer et ne pent 
qu'ajonter à l'humeur noire de 
ce mélancolique animal.

Les Romains recommandaient la 
chair du lièvre surtout aux dames 
qui y trouvaient, dit on, nu surcroît 
de beauté. Si uotre éleveur de 
lapins peut persuader cela aux 
dames de Houma il devra augmen­
ter son stock où aller en Australie 
chercher nu snpplément...

Si le temps est propice bearconp

30me. Parade Annuelle.
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La trentième parade annuelle des 
pompiers de Thibodaux aura lieu 
mercredi prochain, 15 de ce mois. 
D’après les préparatifs qui se font 
depuis euviron trois semaines, elle 
sera des mieux réussies.

Le jour fixé pour cette démonstra­
tion, et sur l'ordre de l'ingénieur 
en chef, J. McAllister Bourg, les 
compagnies qui composent le 
département du feu, se réuniront 
dans leur local respectif, â ‘3 heures 
de l’après midi, prêtes à aller 
occuper les positions dont nous 
donnons, pour la commodité des 
Foremen, le diagramme de l’en- 
droit où la procession doit se 
former.

A quatie heures les compagnies 
précédées du Grand Maréchal, L. 
P. Caillouet, et de ses aides, défi­
leront dans l'ordre suivant :

1° Membres du Département du 
feu. 2® Home Hook aud Ladder 
Co. No. 1. 3° Thibodaux Fire Co.
No. 1. 4° Protector Fire Co. No 2* 
N®5 T. B. Brigade.

grand Jury, le jugeà fait sacharge 
habituelle, les membres que le sort 
h désignés se sont retirés dans la 
chambre de délibérations et se 
•ont mis â Pœnvre.

I  I n c e n d i e . — Dans la nuit de mar­
di dernier un inceudie s'est déclaré 
pendant la nuit dans la sucrerie 
de Oscar Daspit sur l’habitation 
Honduras près Houma. On a pu 
Sauver tontes les charrettes et 
instruments aratoires remises sous 
le hangar. On croit, vu l’heure où 
le feu s'est déclaré, que la malveil­
lance n'est pas étrangère à 
l’accident.

Mr. O. Daspit se trouvait à la 
Nouvelle Orléaus. Nous sommes 
henrenx d’avoir appris de lui-même

DEM ENAGEM ENT.— Mr. Emile
Brand, le marchand de chaussures 
et de chapeaux se prépare â trans­
férer son vaste établissement à 
l'encoignure de la rne Main et St. 
Philippe, daua la bâtisse de Mr. J. 
Gaudé. Mr. Braud, chacun le sait, 
a an très fort stock et ses prix 
sont à la portée de tontes les bourses. 
Cet établissement se recommande 
snrtont par la qualité supérieure 
des articles qu'il renferme et par 
l’affabilité du patron et des em­
ployés envers leurs clients.

Tout le bruit fait à propos des 
italiens et de leur gouvernement 
est calmé. Rassurez-vous bonnes 
gens et dormez eD paix, lia flotte 

que la sucrerie était assurée pour I italienne restera dans les eaux 
one somme de $12500. I bleues de la Méditerranée.

L e s  e a u x  d e  v i e  d e  C a l i f o r ­

n i e — Uu journal de San Francisco, 
le Chronicle, rapporte qu’un certain 
nombre de négociants de cette ville 
ont formé uu syndicat dans le but 
d’accaparer toutes les eaux-de-vie 
disponibles en Californie de façon 
â être maîtres du marché ; c’est ce 
qu’on appelle eu anglais faire on 
corner. Des agents de ce syndicat 
ont parcouru les régions viuicoles 
de la Californie, ’ achetant toutes 
les eaax-de-vie qu'ils pouvaient 
trouver. Il y a eu ce moment dans 
les entrepôts de l’Etat plus d'un 
million de gallons d'eaux-de-vie 
fabriquées depuis 1889; la moitié 
enviton appartient déjà au syndi­
cat; quant à l’eau-de-vie plus 
vieille, il n’est pas possible d'en 
acheter. On prête aux produc­
teurs indépendants l’intention de 
lutter éuergiqoement contre le 
syndicat, et de brûler une grande 
quantité de vins qu'ils ont actuelle­
ment dans leurs chais pour en 
faire de l'eau-de-vie.

L e s  m a r i a g e s  d a n s  l ’I n d e .—  

Navrautes révélations sur ce qu'on 
appelle les “mariages d’enfauts” 
dans l'Inde. Elles sont fournies 
par un curieux article de M. 
Barham, paru daus une revue 
anglaise, la Westmineter Review >

D'après l’auteur, il y a acctuelle 
ment dans l'empire asiatiqne 
1,000,000 de veuves, dont 700,000 
sont âgées de moins de dix nenf 
ans. 200,000 ont l’âge de dix à 
quatorze ans, et environ 80,000 
sont âgées de moins de neuf ans.

M. Barham a la conviction que 
si une loi autorisait les veuves â 
convoler en secondes noces, elles 
refuseraient presque toutes de se 
remarier, tant sont vivaces dans 
ces contrées le respect de la tra­
dition et le culte des lois brahma­
niques.

—W. Thompson, uu avocat 
poursuivi devant la cour d'assises 
d'Albany (New-York), pour avoir 
coutrefait le testament d’un nommé 
Thomas Denny, a été déclaré 
coupable et condamné à dix ans de 
travaux forcée.

Le grand Barnun est mort. Cet 
homme illustre a poussé le puffisme 
et la réclame jusqu'aux limites les 
plus extrêmes et s’est crée uue 
réputatiou dans les deux mondes. 
Que ses cendres reposeut en paix.

Le paysan et 1* miroir

C'était au temps où l’ou ne con­
naissait pas les miroirs.

Jusque-là, il ne venait à l’idée 
de personne de s’admirer. C’est 
é peine si l’on se regardait daus 
l'onde limpide du ruisseau ou dans 
le poli des beaux meubles.

Or, un jour un paysan trouva 
sur son chemin un charmant petit 
miroir encadré de . uacre, perdu 
Raus doute par quelque jolie demoi 
selle.

Comme il n'avait jamais vu de 
glace, il s'écria eu voyant ses 
traits ! “Quoi, voilà mon père qui 
m'apparaît: c'est lui, c’est bien 
lui

Et dans sou amour filial, il partit 
emportaut sur son cœur le miroir 
qu'il croyait être une plaque en 
chantée. Il le cacha avec prudence 
dans un grand vase et n’osa même 
montrer sa trouvaille à sa femme.

Dix fois par jour, il venait furti­
vement considérer les traits de son 
père.

Ce manège d’allées et venues 
finit par exaspérer sa femme qui 
était très-jalouse, comme plusieurs 
de son sexe. Elle fit tant de per­
quisitions dans tous les coins de sa 
demeure quelle découvrit le fameux 
miroir.

Elie ne l'eût pas plus tôt eutre 
les mains, qu’elle murmura en 
pâlissant:—Ciel ! voilà une femme • 
Ah voilà pourquoi il se cache! Il 
ne m'aime plus ! il m’éloigne pour 
voir celle-ci. Elle se mit â pleurer 
lamentablement.

A peine le brave homme est-il 
rentré qu’il voit sa femme accourir 
à lui furieuse: “Gueux, dit elle, 
vous me délaissez pour d'autre.'’ 
Eu montrant la glace elle criait: 
Je le vois là, là, regardez.^

Le pauvre mari croyait rêver.
Comment! je te délaisse î c’est 

faux, c’est faux ; je n’aime que toi.
—Menteur !
Elle lui fourre le miroir sous le 

nez.
—Mais je te jure qu’il n’y a pas 

d'autre femme que toi ici. Vois 
toi-même.

Et il lui repasse le miroir.
—Coquin, tu te moques de moi, 

tu oses soutenir que ce n’est pas le 
portrait d'une femme.

De uouveau le miroir passait et 
repassait comme uue navette, et 
les gros mots pleuvaient de plus en 
plus aigres, car le brave homme 
commençait à perdre patience.

La femme s’arrêtait et disait : 
Passe encore si elle était jolie, 
mais voyez, c’est un monstre.

On allait venir aux arguments 
frappants quand un vieillard â 
barbe grise passa lentement et 
viut demander la cause de leur 
querelle.

—J’ai trouvé, dit le mari, cette 
plaque enchantée qui me montre 
l’image chérie de mon père ; vous 
pouvez voir vous-même.

—Ne le croyez pas, réplique sa 
moitié, c'est la figure d’une femme, 
d’un monstre.

-Passez-moi la chose dit le 
vieillaid impassible.

Alors prenant le miroir, il le 
considère avec surprise, s'essuie 
les veux, regarde, regarde encore. 
Enfiu, après un grand silence, il 
dit :

—Vous nagez tous deux dans 
l ’erreur. Réconciliez-vous et vivez 
eu paix. Vous avez sûrement mal 
aux yeux, ou quelque ponvoir 
magique vous détraque l’esprit. 
Ce morceau de métal coutient tout 
bounement la figure benoîte d’un 
vieillard, anx traits ridés et â la 
barbe blanchie par les années. 
Doue, c’est â moi qu’il convient de 
l’emporter dans mon logis.

Sans plus s’émouvoir, il passa le 
miroir dans sa ceinture, puis il 
quitta les deux époux qui s'em­
brassèrent à jamais réconciliés.

Les brouilles de ménage ressem­
blent sonvent 6 cette scène. Si du 
moins elles pouvaient toujours 
s’arranger et 8e terminer comme 
celle-ci !

—Uu eieur MacGonkey, de
Springport (Michigan,) vient de se 
réveiller apiès un sommeil de hait 
mois. Vers le milieu de juillet, il 
est tombé malade, s’est mis au lit, 
«'est endormi et ira plus bongé 
pendant huit mois; puis soudain, 
le Rang a coulé de son nez et de 
ses oreilles, et il »Vst réveillé, ne 
paraissaut plus malade.

MME M . E. H E S S E , 
M O DISTE,

(A  côté de la grocerie de A. J. Clément 
et frère.)

E y A  rev.( les formes nouvelles de Cha­
peaux sium que Je» Fleurs et .es Garniture» 
pour >  su,»um Voile» et Gourou ne» pour 
mariées .Hohe» Brodées Mou-seliue e t Law« 
> am», Broderies. Dentelles, Soie Brochée 
Planche, crème» et couleur, ainsi ,,,,uu  grand 
u»Sortiment de D i t Goods «t Notions 

Meli-DI.St

Hotel et Restaurant !
------ TENU PAR-------

U. TOULOUSE, Proprietaire,
LAFOURCHE CROSSING, LA.

R P  Repas et logement fournis h tout» heure 
ils lu j'im-Dée. Lue buvette est attachée à 

établissem ent, u le public trouvera toujeura 
e.UrCÎV,X ' l e 1V!,,s- Liqueurs, Cigars. 

1 abac, etc. 11 prend des pensionnaire» à la 
semaine et au moi». Mars 21, 91

WM. B. BLOOMFIELD
COMMISSION MERCHANT,

27 North Peters, near Customhouse Slrcc

N E W ORLEANS. ,

CONSIGNMENTS SOLICITED OF

U G A R ,  M O L A S S E S

R I C E -
Advances M a d e  on C rops an, 

C on sig n  m en rs .

A  V E N D U E .

Sur les -ues ( anal e t Grace à Tbibedasx 3 
maisons et plusieurs lot». I in vendra en 
tout 0.1 en partie. S'adresser h Mr. L. Krae- 
mer Malaga., P. O. La. au à la Sentinellb 
dk Th ib o d u x .

.1 W T IC K .

L# collectai!r de (axes paur la villa de 
Tbibodaux prévient tou» les intéressés à 
venir aussi vi.a que posai Ida pa ver les taxes 
dues et d'évitar aussi ies frais que les
qiiauts alli ant à subir.

délia-

J. WAL8B.

A L O I  K K O I  A V B X D K «

La soussigné, propriétaire de 45.000 acre» da 
terre situés dans la paroisse Vermillian, aux 
environs du Lac Arthur, louara paur la 
cultura dit rix ou aiitra la dite terra aux 
conditions suivantes.

l u  quart de la récolte jusqu 'à cent acres 
et un cinquième au dessus da ceat acre»! 
La terre est entourée.
, 11 vendra à $6.o# l’aera. payable un tiar» au 
îa mouié comptant, et la balance à un an au 
deux ans de crédit.

(Jette terre est propre à toutes sartes de 
culture.

S'adrefser à
,,- .. „  , -L p Gdbtbav.
Shell Beach, paroisse Vermillian. La 

Où aux bureaux, da la Sentinell» deThibe- 
daux pour iulorniatiens t.réalables 

l)ec.-t>-90

A vendra.

Une excellente cvprière mesurant eavirea 
six cent quarante acres, et située à qiialq»a 
distance de Tbibodaux. sur la rive d re itedu  
ba.vau Lafourche, au Brulé Ouillot.

Cette cvpriere est la plu» rie te  d» l’E tat 
au dire de» connaisseurs.

Voir au bureaux de la 8bktin»llm à Thi­
bodaux pour inlenaations.

A  T H D R t

Lne grande quantité da BARDEAUX, ara 
mière qualité et délivrés sur la hard du Bava» 
Lafourche à Tbibedaax. M'adresser A Mr ©. 
L. CARO. Hgênt |>$ur llr. Jitas Déokfliz, $$ 
aux bureaux de la Sbntinbll» de Thihedaax.

a v e i h r e ,

TNEUX POMPES DE 1» POUCES, POUR 
MJ irrigation. Machines et bouilloires en 
bon ordre. S 'adressera

MR. GEORGE DIONNE 
ou à la Sentinelle de Tbibodaux.
____ A-ll-91tf

A VENDU!

Un excellent billard propre à jeter la 
poule Le »et de billes est teut ne»f. Ma 
gmtqne occasieu pour les amateurs.

NOUVEAUX ARRANGEMENTS 
H O T E L  DEM  K T R A N G H U .

Encoignure des rues Green et Thibodaux.

M- Themas AlSerti prévient ses ami» 
les voyageurs qu’il vient de faire de non 
veaux arrangements qui Int permettront d- 
S’atisfaire teut ceux qui veudrent l'heaaee 
rer de leur cenliaaee

R epasàteutehears de la tournée et sa 
command».

Table d’hôte à 10 henret du matialpee 
déjeuner et à 4 heures d j eoir peur direr 

Chambrescommoc.es et bien garnies. 
PRIX MODERES.

Haights of the Geld« K mie.
Regular meetings of Thibodaux Castle No. 

126 K. of G. K. will be held in the Hall of 
Excelsior Lodge No. 34 I. O. O. F. on the seo- 
ond aud tonrtb Tuesdays of each month, at •  
o'cloek P. M.


